
 

 

 
  
Êtes-vous hypocoristique ? 
 
Vous devriez l’être. Un terme hypocoristique est pour un linguiste un mot ou une 
expression qui désigne un objet, une personne, une action etc., en termes affectueux. 
 
Cela vient du grec ancien hypocoristicos signifiant …. Hypocoristique. Plus précisément ce 
mot vient d’une racine qui voulait dire caresser. Le préfixe hypo (dessous) donnant le sens 
de caresser dans le sens du poil. 
 
Comment un mot peut-il être hypocoristique ? Il existe de nombreux procédés. Sans entrer 
dans le détail, on peut citer l’intonation (mon bébééé), les diminutifs, l’apocope, l’aphérèse, 
le redoublement, …. 
 
 Sont hypocoristiques tous les mots tendres dont on affuble les enfants, ou ceux 
qu’utilisent entre eux les amoureux, comme : mon petit poulet, ma puce, mon lapin, 
Cocotte, ma douce, mon chou, mon biquet, Lolotte, etc.  
 
Beaucoup de mots du langage enfantin en font partie : papa, maman, tonton, tata, bobo, 
dada, …. de sorte que certains auteurs les utilisent pour infantiliser leurs personnages. 
 
La plupart des diminutifs font partie des hypocoristiques 
 Ainsi Jeannot, Mimile, Jojo, Lulu, Dédé, Minou (Drouet)... 
 
Certains saltimbanques (ou artistes suivant la terminologie en usage) ont adopté, 
volontairement ou non, ce procédé tels Zizi Jeanmaire, Bébel, Lady Gaga, … 
 
Des personnages de fiction (roman, chanson, etc.) portent un nom hypocoristique tels que 
Nana, Momo (voir le roman « La vie devant soi »), Gigi, Fanfan (la Tulipe), Nini Peau 
d’chien. 
 
Mais on en trouve aussi dans des expressions frisant le ridicule comme Cucu la praline, Le 
petit chienchien à sa mémère, qui suppose une certaine condescendance. 
 
Beaucoup d’hypocoristiques utilisent donc le redoublement d’une syllabe. Le 
redoublement est utilisé dans de nombreuses langues du monde, souvent éloignées 
géographiquement, pour plusieurs fonctions comme designer le pluriel, l’intensité, 
l’habitude, la manière, etc. 
 
Mais si vous n’utilisez pas de tels mots, c’est sans doute parce que vous êtes réservé, 
triste, bourru, renfermé, inquiet, mal à l’aise, pessimiste, malheureux, atrabilaire, voire 
hypocondriaque. 
 
Alors je vous rappelle la remarque de Voltaire, qui déclara : j’ai décidé d’être heureux parce 
que c’est bon pour la santé. 
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